
INFLUENCE DE LA PREMIÈRE DATE DE

COUPE PRINTANIÈRE SUR LA PRODUCTION

ET LA QUALITÉ DES GRAMINÉES

La connaissance de la crise du tallage des graminées a amené l'idée
qu'une coupe au printemps devrait avoir des conséquences très différentes,
selon qu'elle supprime ou non les apex, et selon la date à laquelle elle les
supprime. Parallèlement à l'étude de cette crise du tallage, divers essais ont
été mis en place pour étudier l'effet de la date de première coupe. Ces essais
ont commencé dès avant l'installation, en 1962, de notre Station, alors que
notre équipe constituait le Laboratoire des Plantes Fourragères du C.N.R.A.
à Versailles, sous la direction de J. REBISCHUNG. Ils ont ensuite été réa-
lisés à Lusignan et dans diverses Stations de l'LN.R.A., en particulier au
Pin-au-Haras (R. LAISSUS), en collaboration avec notre Station. Ces
premières études avec des protocoles variés ont abouti, en 1963, à la création
d'un Groupe de Travail sous la responsabilité de P. MANSAT pour la réa-
lisation d'un ensemble commun d'essais avec un protocole identique. Six Stations
ont participé à ce travail commun, qui s'est échelonné de 1963 à 1968.

Il s'agissait de comparer quatre dates d'interruption du cycle repro-
ducteur (« épi à 10 cm », gonflement de la dernière gaine par l'épi, épiaison,
floraison) précédées ou non d'une coupe au moment où l'apex, haut de 3 cm
seulement, n'est pas supprimé (coupe dite «primage»). Chaque essai était
suivi plusieurs années. Les espèces étudiées étaient le dactyle, la fétuque
des prés, la fétuque élevée, la fléole, le ray-grass italien diploïde et tétra-
ploïde. Les fumures azotées étaient de 300 à 400 unités par ha, avec des
extrêmes de 150 au Pin-au-Haras, 560 à Montpellier une année.

Les résultats d'ensemble de ces essais sont en cours de dépouillement
(3, 4). Nous présentons ici les premiers, ainsi que ceux déjà publiés, d'un
des premiers essais réalisés (9). 63



EVOLUTION AU COURS DU CYCLE REPRODUcrEUR

Si elle n'est pas coupée, l'herbe pousse rapidement jusqu'à l'épiaison,
pour ralentir ensuite dans certains cas, et même parfois perdre du poids s'il
s'agit de ray-grass.

Le primage ralentit d'abord considérablement la croissance, puis celle-ci
reprend sa valeur normale (graph. 3). Chez les ray-grass avant l'épiaison,
ceci est particulièrement vrai de la vitesse d'allongement des tiges, la vitesse
de croissance en poids pouvant rester inférieure à celle d'un gazon non
coupé (9).

Par contre après l'épiaison, la croissance des graminées ayant subi un
« primage» ne ralentit plus, accélérant même parfois.

Ceci a deux conséquences. D'une part le ralentissement de croissance
dû au primage retarde le stade «épi à 10 cm ». L'épiaison et la floraison
semblent aussi retardées, mais très légèrement: elles se produisent par une
hauteur de tige plus faible. D'autre part, le rendement total des deux pre-
mières coupes avec primage est inférieur à celui de la première coupe sans
primage effectuée à la même date. Ceci souligne une réaction très générale
des graminées: à chaque fois qu'on augmente au printemps le nombre de
coupes, le rendement total se trouve diminué (19); par contre, la répar-
tition de ce rendement devient meilleure, ainsi que, souvent, la valeur
nutritive.

Si la première coupe est effectuée tardivement, sa supériorité par rap-
port à deux coupes dont un primage, pour la même période, tend à s'atténuer
ou même à s'inverser à la floraison. Dans le cas du ray-grass coupé à ce
stade, en particulier, la différence peut être très importante en faveur du
primage.

En ce qui concerne la te-nellr e-n azote, celle-ci diminue quand la plante
vieillit. Elle peut être de 4 % au début du printemps, et descendre à 1 %
de la floraison. Cette diminution est surtout rapide au début. Après primage,
cette teneur est d'abord beaucoup plus élevée (jusqu'à 1 point), mais la
diminution est plus brutale, de sorte que les mêmes valeurs sont observées

64 à la floraison.



Graphique 3

RYTHME DE PRODUCTION D'UNE FETUQUE ELEVEE 8.170

(Montpellier, irrigué, 3· année: 1967)
(Groupe de Travail «Fourrages », 13)
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Graphique 4

RENDEMENT EN MATIERE AZOTEE DIGESTIBLE
SUR LE RAY-GRASS D'ITALIE

(Lusignan, 28 année: 1966)
(Groupe de Travail, 14)
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Il en résulte que le rendement en protéines brutes digestibles au pre-
mier cycle est maximum aux stades intermédiaires en l'absence de primage ;
avec primage, il augmente avec les coupes tardives, sauf pour le ray-grass
où ce sont encore les stades intermédiaires les meilleurs. Cette espèce peut
d'ailleurs produire moins de protéines digestibles à la floraison qu'elle n'en
aurait produit au stade «primage », si on l'avait coupée à ce stade (graph. 4).

Au total, le maximum de protéines digestibles est généralement obtenu
par primage suivi d'une coupe à la floraison, quelquefois par une seule coupe
à un stade intermédiaire. Mais avant d'en tirer des conclusions agricoles, il
faudra examiner rapport des repousses végétatives à cette même saison.

RENDEMENTS ANNUELS EN MATIERE SECHE

Ce rendement est d'autant plus élevé que la premtere coupe capable
d'enlever les apex est tardive. Si cette coupe est précédée d'un primage,
le rendement annuel en est toujours diminué.

Cependant, le ray-grass d'Italie fait exception: l'influence de la date
de première coupe supprimant les apex n'est prévisible que lorsqu'il y a eu
primage. Cette coupe, losqu'elle est faite au stade intermédiaire donne la moins
bonne production annuelle. Ici, le primage n'est dépressif que si les tiges
sont ensuite coupées avant ou à l'épiaison. Si elle le sont après, il peut être
bénéfique, surtout sur des gazons âgés.

Chez cette espèce, différentes dates de primage ont été comparées:
lorsque celui-ci a lieu en hiver, avant le démarrage printanier de la végé-
tation, il est particulièrement nocif pour le rendement ultérieur (19).

REPARTITION ANNUELLE DU RENDEMENT
Sans qu'il y ait de corrélation étroite avec le rendement, c'est en géné-

ral lorsque celui-ci est faible qu'il a tendance à être réparti de la façon la
plus homogène, c'est-à-dire pour les premières coupes précoces, et avec
primage.

Le rendement au printemps est toujours supérieur à ce qu'il est à une
autre saison, même en conditions très favorables à la croissance. On peut
estimer que, dans les meilleures conditions, la vitesse de croissance au prin-
temps de l'herbe non coupée est double de celle du gazon végétatif en été
ou automne (graph. 5). Le rendement maximum obtenu pendant la période
qui précède la floraison (maximum généralement obtenu, précisément, par 67



une seule coupe, à ce stade) est au moins égal au rendement obtenu au total
pendant tout le reste de l'année, c'est-à-dire pendant une durée à peu près
double.

Pour les espèces à bonne pérénnité (dactyle, fétuques, fléole), ce
déséquilibre peut être attribué à la grande rapidité de croissance des tiges,
présentes seulement au printemps. Mais il est très souvent accentué par les
conditions de milieu (chaleur, sécheresse) auxquelles les graminées en phase
végétative semblent beaucoup plus sensibles, et qui présentent leurs valeurs
extrêmes les plus fréquentes en été-automne. A la limite, le rendement à
ces saisons peut être nul.

Dans toutes les espèces étudiées, la production d'été et d'automne ne
dépend pratiquement pas de la (ou des) date (s) d'exploitation au prin-
temps. Les différences constatées entre traitements, sur le rendement annuel,
portent en réalité sur le rendement total au printemps.

Chez le ray-grass italien, on constate le même déséquilibre entre saisons,
mais l'explication est différente. Cette espèce, une fois son évolution vers la
floraison commencée, comporte à toutes les repousse des tiges dont la vitesse
de croissance en hauteur semble très stable; mais leur nombre varie énor-
mément sous l'influence du climat et du vieillissement (19).
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Graphique 5

EFFET DU MILIEU SUR LES MINIMA DE CROISSANCB
ESTIVALE ET AUTOMNALE, LUSIGNAN
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L'existence d'une dépression de croissance en fin de printemps, signalée
par ANSLOW dans les conditions britanniques, ne semble pas se confirmer
en France: des dépressions sont bien constatées, mais l'époque où elles se
situent varie beaucoup plus avec le milieu qu'avec l'espèce (13) (graph. 5).

Le déséquilibre entre 'production de printemps et d'été se retrouve nul
ou très diminué, si on considère la production de protéines brutes digestibles,
étant donné la baisse de teneur des tiges avec l'évolution florale. Ainsi sur
un essai de ray-grass italien en 1966, coupé pour la première fois à la flo-
raison, la production des autres coupes, exprimée en matière sèche, n'a été
que de 25 % du total annuel; mais, exprimée en protéines brutes diges-
tibles, elle a été de 50 %'
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